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tAVE  VGLEMENT  ET  MELANCOLIE 
De  MaXarin  prefenté  à Monfeigneur  de  là  Mo  tire : 
Efoudancourt , Au  te  vn  Eloge  Jur  fis 
Triomphes  & jonque  fl  es. 


onseignevr, 


L’excellence  de  voftre  efpriti;îa.  bonté  de 
voftre  naturel  ,1a  generofité  de  roftre;courage  , & 
les  hauts  faits  qui  vous  ont  rendus  recommandables 
par  toutle Monde,  nepeuuent  trouucr  d’Eloges  af- 
iéz  énergiques,  pour  exprimer  vos  grandeurs  & les 
Véritables  loüanges  qui  vous  font  d^ues,  voftre  bras 
animé  d'vn  courage  iauiriciblc  a fait  trembler  tous 
vos  rebelles,  la  Catalogne  en  a reftenty  la  pefanteur, 
& les  ennemis  ont  efté  contrains  d’auoüer  , que  vo- 
tre clpée  cftoit  mortifère  : c’cft  ce  qui  leur  a fouuen- 
tc-fois  fait  prendre  la  fuitte  ,c’eft  voftre  valeur  qui 
vous  afait  ( par  tout  ) moiiïonné  les  Palmes  & les  Lau- 
riers, & par  tous  les  lieux  où  vous  auez  paru,  vous 
auezremportez  de  très  in fignes  Victoires.  Et  les  plus 
ennemis  de  la  vertu  & de  vos  eminentes  perfections, 
font  contrains  de  publier  que  vous  cftes  vn  Mars  tres- 
redoutables,&que  les  Trophées  & Couronnes  fui- 
uent  vos  pas. 

Tous  les  cœurs  trauailieiit  a vous  chercher  vne 


^iirèimm'drftne/àiÆi-k  Istfiangé  eft  vnerecompénJ 
lé  qu'on  ne  paie  dénier  aux  mérites,  Sc  ceux  qui  rc- 
fuïehüdcla  éonner,Rr  font  point  capables  de  la  rccc- 
go.ir{,^>nyt«\itous  peut'tiç>nc  denier , Monftigneur , ce 
qui«vé>W§:;cft  , J^a  Fr^oe  çrjgfpdes  Autels  à voftre 
mémoire  , &\n’a  que  des  vœux  &dcs  lout^its  pour 
Ton  libérateur  : auifi  elleferoit  re purée  très  ■ ingrate, 
fi  elle  ne  publioitdecceurSéde  voix  , le  vif  éclat  de 
vos  fu  b limes  qualicez , puis  que  J^CieJ.  vey  s â député 
pour  eftrc  vn  de  ceux  qui  doiuent  participer  à la  gloi- 
re de  fa  libération  contre  cc félon  clirangér,  cëîan- 
guinâîre/cétinhumàin  ; en  vn  mot  ce  Mazarin , qui 
parfes;lâfchccëz  , ff  attiré  les  malédictions  du  Ciel, 
auftï  bien  que  ceuxde  la  terre. 

Son  aueuglemcntaèftébienextreme,  veu  qu’il  a 
eftéfi  infotiable  & déréglé,  que-non  contahy  d auoir 
ruiné  la  France  & tiranniq'ùëmeîit  extorqué  tous  tes 
biens, mais  encore  fait  éludé  des  Princes  . dès  grands 
Seigneurs , melme  choque  le  Parlement , aucc  vn  tel 
eSccésderàge  & perfidie  ,qu’ila  recherché  des  voyes 
aufii  iniques  quindireét-es  , pour  opprimer  l’vn  Sé 
perdre  les  autres.  Cette  fatale  Hiftoire  eft  en  la  bou- 
che d’vn  chacun,  mefmes  à peine  les  enfans-  ont  ils 
attaincs  l’aage  de  laraifon,  qu’ils  (ont  imbus  de  fes 
maléfices  ; aufii  ce  cruel  indompté  eft  le  feandaf  dvh? 
chacun , la  pierre  d’achoppement,  8c  le  glaiue  de  là 
maudite  Babilone. 

Dieu  vousafulcité,Monfeigncur,  auec  nos  autres 
valeureux  Generaux,  pour  anéantir  cét 'infernal  end 
nemy  ôc  fupprimer  fès- forces,  qui  ne  font  qu’ëfkaru 


gérés,  veu  qu’il  n eftq  uvn  lalchc,  comme  les  aélions 
le  témoignent  -,  il  faut  confefTer  qu’il  n’appartient 
qu’aux  âmes  Nobles  reuelluës  de  la  Charité,  à faire 
des  ades  héroïques , & de  ne  fe  laifler  gagner  par  les 
prefens,  ny  corrompre  par  les  promefles.  C’clt  en 
ce  fens  que  vous  vous  elles  rendu  d’autant  plus  re- 
commandable & digne  de  nos  refpeéts  & vénéra- 
tions, que  ce  monftrc  effroyable  a prefenté  à d’é- 
couucrt  des  dons  qui  ne  fontcapablcs  de  flatter , que 
les  âmes  baffes  & Mercenaires, afin  de  vous  attirertf 
fon  malheureux  party&vous  faire  complice  de  les 
injufticcs. 

Mais  t outes  les  promefles  <fjui  flattent  les  fens  des 
mondains,  n’ont  fait  aucunéx  impreflion  fur  vollrc 
efprie,  aufli  il  n’y  a que  les  Corbeaux  qui  s’attachent 
à la  terre,  maisles  Aigles  s eleueitt  dans  le  Ciel  pour 
contempler  lt  s Aftrcs  &receuoir  leurs  bénignes  in- 
fluences. 

Vous  elles  le  Soleil  de  la  France  , Monfeigneur, 
puifque  vous  en  diflipez  les  nuages  -,  & que  par  vous 
îbntiranferacclipfé,iele  vois  tout  mélancolique  Sc 
làili  d’effroy  à la  veuë  de  tant  d’ennemis,  qui  afpirent 
tous  à fa  perte  ,aufllceluy  qui  n’a  point  fait  miferi^ 
corde  , ne  la  doit  point  trouuer:  la  loy  Diuine  le 
veut,  & la  naturelle  le  confirme.  Vousauez  èpoufé 
les  interdis  du  peuple , aufli  aucz  gagné  fon  cœur.  Il 
attend  de  vollre  magnanité  la  liberté  & Ion  lalut,& 
vouspouuezattendre  de  luy  Ion  affe&ion  & vn  defir 
inuiolable  de  vous  fcrui^Nous  fçauonsquc  lesGeans 
reuolccz  contre  le  Ciel , furent  abbattus  par  le  foudre 


de  Iupiter^  qui  rend  les  choies  fteriîes  , appaifo  le* 
orages  de  IaMer,  qui  gouuerne  fous  Ton  Empire  les 
villes,  les  Enfers,  les  mortels  &lçs  Dieux,  les  enfans 
de  la  terre  fe  confians  en  la  grandeur  exceffiuc  dç 
leurs  corps  &enla  force  de  leurs  bras,  ont  autrefois 
donne' delà  terreur  à lupiter,  le  voulant  déplacer  de 
TonThrône.  Ce  font  des  fixions  poétiques,  où  il  n’y 
9 aucune  .apparence  de  vérité^  mais  vos  faits  héroï- 
ques font  tellement  connus  qu’aucun  ne  les  ignore, 
& pour  le  dire  en  peu  de  mots,  vous  elles  vn  Mars 
tres-redoutablc,  &la  fuittedevos  iours  eft  vn  tilfu 
de  prodiges.  La  mort  , qui  eft  très  formidable  qui 
donne  de  la  crainte  & de  ia  terreur,  & quiavne  face 
terrible , vous  l’appriuoifez , ou  pour  mieux  dire, vous 
l’accablez  fous  la  pelànteur  de  fa  faux,  c'cft  ce  qui  faip 
elperer  vn  très  heureux  fuccés , & ayant  vnefi  bonne 
caufe,  fortifiée  par  vn  fi  bon  Aduocat,legain  eft  in- 
dubitable. Voftrc  éloquence,  Monfeigncur,  ce  font 
les  rudes  attaintes  que  vous  liurcz  à cet  ennemy,  & 
dans  ce  noble  employ  vous  vous  rendez  infatigable: 
aufsiDieu  vous  anime  & fortifie  vos  armes  qui  font 
pour  la  deffence  de  fon  peuple  opprimé  par  vn  impi- 
toyable tyran],  & partant  l’eucncment  en  fera  fauora- 
ble,àfa  plus  grande  gloire,  Seau  contentement  de 
la  France,  qui  .fans  ccire  vous  comble  de  mille  bene- 
didions,  auec  des  prières  tres-feruentes  pour  voftrc 
profpcrité. 

Enfin  , Monfeigncur  , vous  eftes  l’appuy  de  la 
Couronne  , l’honneur  Se  le  Protedcur  de  la  Patrie, 
qui  ëftans  fous  le  pefanc  faix  des  affaires  Françoifes 


qui  eft  le  Cabinet  où  maintenant  «vous  tirez  vos  foin- 
étés  & ftudieufos  occupations,  qui  vous  donneront 
vne  éternelle  renommée.  Vous  ne  vous  rendez  pas 
moins  aimable  entre  les  plus  petits,  que  voftre  Ver- 
tu & authorité  vénérable  entre  les  plus  grands.  Si  ie 
n’auois  point  peur  de  rendre  mon  filcncc  criminel 
i’imiterois  T.  Liue,  qui  dit  qu’il  vaut  mieux  ce  taire 
que  de  dire  pcu,mais  de  rendre  ma  langue  muette  ce 
feroit  vn  crime  , vous  auez  trop  de  bonté  pour  ne  pas 
fupplcer  au  default  de  celuy  qui  en  toute  reuerence 
& humilité,  prie  le  Ciel  vous  cftre  fauorable  dans 
toutes  vos  entreprifes  belliqueufcs , & vous  eftrc  pro- 
digue de  ces  grâces.  Tout  le  monde  inuoquele  Nom 
de  Dieu  pour  la  confèruation  de  voftre  fonté  Ci  chcrc 
& neccffoire  à la  France,  vous  fouhaitte  toute  félicité, 
fait  retentir  l’air  de  vos  loiiangcs  , & le  Ciel  de  Tes 
prières.  C’eft  le  tribut  & l’hommage  que  vos  feules 
Vertus  exigent  de  tous  les  hommes.  Et  le  defir  que 
fayfur  tout  de  vous  témoigner,  aucc  combien  d’af- 
fcétion , ic  demeure, 

MONSEIGNEVR, 

‘ 

. 
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Voftre  très -humble  & trts- 
ajj-tftionné feruittufy 
N,  R. 


